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Dans ma chambre, et j'aimerais à avoir du roast beef
possible.

Sans doute ; Monsieur, l'aimera-t-il bien cuit ou pas
Peu cuit, saignant.
Je vois ; Monsieur est anglais.
Non pas, je suis canadien.
L'hôte se redressa alors et dit avec un peu de gène.
Monsieur est Canadien, alors si Monsieur voulait lei

crû, qu'il ne se gêne pas, vû surtout qu'il dine seul.
Du roast beef, vous êtes fou, ja crois
Dame, Monsieur, on dit comme ça qie dans votre pa

mangez de la vianfd crue, et bien pis encore.
Or, il faut dire que la douceur n'était pas la vertu

nante de M. L .... ; en entendant ces mots, la colère l'e
il se détourne un peu et lance quelque part, un vigoure
de pit d a l'hôte atterré en lui disant:

Tiens, animal, voilà pour te prouver que nous sommn
lisés, et maintenant va faire cuire mon roast beef, et vi

Cela me rappelle cette naïveté d'un voyageur, rac
ne sais où.

Après avoir disait-il, voyagé longtemps dans le déser
lieu les plus grandes privations, j'aperçus enfin à ma
joie quelques maisons et une potence à laquelle un h
balançait; j'en conclus de suite que j'étais arrivé dans1
civilisé.

Un coup de pied dans ...... et une potence ; les deux,
de civilisation se valent.

Mais je reviens à mon sujet.
Les connaissances géographiques des écrivains frança

dis pas tous, bien entendu) au sujet du Canada sont en.
bornées et plus absurdes.

Voici ce que j'ai vu par hasard dans le 4ème volume
nal pour tous, pubiîcation très répandue en Canada. Il y
ques années, je copiai l'extrait suirant que je don
authentique.

si c'est a trouvé son Elle m'aime aussi. Moi, c'est plus que ROMAINS ET FRANÇAIS.
cela, c'est du délire. Tu sais de quelle fermeté mes convic- -

cuit ? tion s sont empreintes; tu sais quel dévouement, quelle amitié On trouve un curieux passage dans le 3e volume des Souve-
fanatique j'avais pour les miens, lorsque nous vivions ensemble. nirget Portraits de Lamartine que la librairie Hachette vient
Eli! bien, tout cela n'est rienl, ou peu de chose, si je compare de publier. Après avoir cité, d'arès Lampride, les cris féroces
mon coeur d'ami à mon coeur d'amant.quposalpepermilejroùC mdeftuél'-

Comment, Art'iur, c'est toi que je rencontre sur mon clie-quposalpelermilejroùC moeftuél'-
maner inToi lecour e pus ensbleetle lusgénreu! Titeur des Girondins énumère, comme contraste, les clameurstdont il fut assailli au faub'

l'un des plus beaux garçons que je connaisse, l'unî des Plu"" tion de juin. or t non edn 'nurc
galants que j'aie vus! C'est toi qui ôses me reprocher d aimer!i Des milliers de voix :-Du pain et la paix!1 Du pain et la paix!

ys, vous!%on cher, reproche moi donc mon amitié pour toi et les autres point de sang 1 nous ne voulons point de sang! Nous ne vou-
amis 1 Tu ne l'ôses, n'est-ce pas? Et tu me fais un crime d'ai-

au doini- mer une jeune fille, douce, fraiche, bonne, une ûm.- que le CH Ions pas d'insurrection! Mais renvoyez cette assemblée de ba-
umporta, veut me donner pour m'attirer à lui ! Oh! va! les joies et les yli ards!1 Faites cesser le combat!1 Faites taire les canons.u doai-

ux cup irsde otr orre e m tenentplu. Ms lvre on vie l Lamartine -Il Voulez-vous donc que nous laissions assassi-
coupep srsde notreordnêe petiterenqt'unujeunes hommekcommtiéetner Paris et la France sans défendre les braves gens commeiv-coipouvei'on boireiJ'aireonqujen ome omoai;e toimatvous contre une poignée de coupables."

p c , Des milliers de voix:-" C'est vrai pourtant! C'est vrai! nous
te. voix émue a appelé son ange gardien. Le bon Dieu qui n'oublienelsapovsps1nuse rlispsaecux1os
)ntée, je las son plus petit et son plus infinie serviteur, m'a entendu. ne lesconapprouons pas!1 enos ne marvscinsypas!vecieux!nous

Il lui a ordonné de m'aimer, et elle m'aime, Je suis heureux, nez lieonisn pcndots ade auvas-citoes!MasRfnis-e
t au mi- et je te remercie des félicités que tu pourrais m'offrir, 'semvite1 u nou vane!répondon 1 l psaxnos-mmeispareonoyex
Lgrande Va, mon amour est plus fort que la mort; tu ne mu feras pasl'sebé Dutai!dupn!apixmisaroax
mnime se chianger. vaincus! Nous ne connaissons plus d'ennemis à terre!1 Les
un pays Et si tu veux écouter ma voix d'ami et de frère, tu fera blessés à l'hôpital! Point de vcngemee e! point d'échafaud!

ux apardon aux vaincus! l'humanité pour tout le monde!nous
pevscomme jDieuxm'enairenveoyéu. tunagunag grinsommes des Français!
ýpc s coimo. i:u len coeroyquinm. a s cnr eu Voilà, ajoute le grand poète, voilà, littéralement copié sur

Csmoicomme c une 'ame san tntels dangers d place par M. Lachaud, le cri confus, prolongé, lamentable,
< ! , ioi i(e,comun forteresse sn soldats contre l'ennemi, mais humain cependant, de la plus grandle sédition du p'iuple

Hore pu'lus A toi, JOSEP11. français, comparé au cri féroce, implacable et sanguinaire du
__________plus__ peuple romain dans la même explosion d'âme populaire!1

du Jour-"LH MEQIELEDR PA. Comme on sent le coeur différent des deux peuples dans leurs
a queL deux voix. Le cirque et la servitude avient férocisé la popu-

ne peuHlace romaine; la liberté et la littérature, descendues depuisome seq lv

un;in pays n1 s. tet n uqednslsmseaaet uaié duie

PoN VcToTRIA SUt LE FLEUVE ST. LAURENT. I.

"Ce gigantesque ouvrage commencé en 1854 n'est pas en- Vous l'avez rencontré lundi, et il vous a parlé en ces termes
core terminé. in ingénieur distingué, M. Ross, exécute les -Savez-vous, mon cher, qu'il se passe de drôles de choses
travaux sous la direction supérieure (le M. R. Stephenson le dans notre petite société? Un tel qui roule carrosse en cette
célèbre auteur de. ponts tubulaires de Conway et de Bri.tannia. ville, était, naguère encore, garçon d'écurie chez des anglais
Le pont Victoria est conçu dans le même système, il est formé au village de X. Il y a quelque chose de bien singulier dans
de tubes de tole épaisse ayant 4m. 60 en largeur et plus de 6 cette fortune rapide du cocher susmentionné ;-Jen sais le
mètres en hauteur-(je ne puis vérifier les mesures mais elles fin mot, mais je ne puis le dire.
me semblent fort exagérées, je laisse ce soin à quelque curieux Fuyez passants, fuyez "l'homme qui ne le dira pas!
de Montréal-) L'immense tube ainsi formé pèse plus de 10
millions de kilogrammunes, et mesure une longueur qui dépasse
3000 mètres depuis la rive de Portland dans l'Etat du Mine jus- Vous l'avez rencontré mardi, et il vous a parlé en ces
qu'a celle de Port •arnia pris du ac Huron." termes:

Ici il me faudrait la plume de lion ami Carle Torm pour faire -Savez-vous, mon cher, que je viens des électionsRien
ressortir le ridicule de ce pont qui de Portland (surle fleuve St. de plus drôle mais à propos de la candidature de notre ami
Laurent bien entendu-voir le titre) s'étend jusqu'au Port Sar- A.. (qui vase faire battre!) il s'est passé des choses qui dé-
nia. Alors le fleuve St Laurent s'étendrait de Sarnia à Port- fient toute narration! Des choses, tenez' mon cher, des choses!
land, et le pont aurait près 300 lieues (le long. Je laisse cet .. *J'en sais le fin mot, mais ne puis le dire.
extrait sans plus de commentaire. Fuyez, ô candidats, fuyez "l'homme qui ne le dira pas !"

Autre exempl)u ; malheureusement, quand je pris cet extrait,
j'omis d'y mettre le nom le la feuille à laquelle je l'empruntais,
mais ce que je puis dire c'est qu'il fut pris dans une feuille fran- Nous l'avez rencontré mercredi, et il vous a parlé en ces
çaise reçue au bureau de rédaction d'un journal de la ville de termes:
Québec, et que j'en garantis l'authenticité. -Vous savez, mon cher, que, depuis deux ou trois mois, je

Ce journal parlait donc avec une touchante sollicitude de courtise, avec certaines chances de succès, la petite Choie? Les
l'émigration qui désolait le Canada, notre a cienne colonie puis affaires allaient bon train, mais, ô Fortune amie, je me suis
précisant, il disait; " ce sont surtout les villes qui fournissent présenté hier un peu à l'improviste, et si vous saviez ce que
le plus fort contingent à ce courant d'émigration qui se dirige j'ai constaté ?-J'en sais, moi, le fin mot, mais ne puis le dire.
vers les Etats-Unis ; Qucbec, Boston, Montréal, Bangor, Toronto Fuyez, jeunes fillettes, fuyez "l'homme qui ne le dira pas 1
et les autres villages du Canada, voient leurs populations émi-
grer en grand nombre."

Je ne conseillerais pas au gouvernement du Canada de vouloir Vous l'avez rencontré jeudi, et il vous a parlé en ces
revendiquer aux Aiéricains les villes de Boston et de Bangor te mes:
sur cette autorité d'un journal français, car ils se fâcheraient tout -Savez-vous, mon cher, qu'il se passe quelque chose dé-
rouges, et ce serait un casas belli entre ces deux états limi- trange dans le ménage de Z.? Madame est pâle, Monsieur est
trophes, et ils ont un intérêt puissant à vivre en paix ; il vaut sombre; quand vous allez là on vous reçoit avec des airs de
mieux pour nous faire le sacrifice de ces deux ville.;, défiance craintive. Oh! croyez-le, il se passe quelque chose

Non seulement les publications à bon marché, les journaux d'étrange en cette maison.-J'en sais le fin mot, mais ne puis
quotidiens, mais encore les revues françaises les plus soignées le dire.
et les plus répandues tombent dans de graves erreurs quand Fuyez, heureux époux, fuyez "l'homme qui ne le dira pas!
elles parlent du Canada.

Ainsi il y a deux ou trois ans un écrivain de la Revue des
Deux Mondes M. Berzy, je crois, publiait un remarquable travail Vous l'avez rencontré vendredi, et il vous a parlé en ces
sur les vice-royautés anglaises. Après avoir parlé de l'Aus- termes:
tralie qui commençait alors à agiter la question de son indé- -Savez-vous, mon cher, que je viens de rencontrer votre
pendance commerciale, des possessions des Indes ou 200,000 ami W.? Je ne l'avais pas vu depuis un siècle, et il m'ade-
européens gouvernent paisiblement 200,000,000 d'asiatiques mandé de vos nouvelles. Je lui ai répondu que vous étiez fort
par l'ascendant de lumières supérieures, et par une sage poli- bien-Mais ajoute-t-il, et cette vilaine petite affaire? ai-je ré-
tique administrative, il en venait à parler incidemment du pondu-Oh! dit-il, vous en savez le fin mot, mais n'osez le
Canada, où disait il, la justice est administrée selon les lois dire!
françaises. Qu'nd à la constitution qui régit ce pays, elle est Fuyez, honnêtes gens, fuyez I l'homme qui ne le dira pas!'!
disait-il encore semblable à celle le l'Angleterre, avec cette
différence, que les deux chambres, sont toutes deux électives. VI.

Ces erreurs dans leur genre, sont aussi grossières que celles Vous l'avez rencontré samedi, et il vous a parlé en ces
que j'ai citées précéemliment. Mais grâce à Dieu, le Canada termes:
est aujourd'hui mieux connu en Europe et spécialement en -Vous savez, mon cher, que R.... faisait autrefois des af-
France, surtout depuis la confédérationî; ses immenses res- faires considérables avec vous? Depuis quelques mois, il a
sources, ses travaux gigantesques déjà exécutés ou en voie de transporté son champ d'opérations sur un autre terrain en res-
l'être, ont attiré l'attention générale et les relations commer- tant votre débiteur pour une forte somme. Vous avez cru, vous
ciales qui existent entre notre pays et ceux de l'autre côté deccoyez encore que tout va bien. Moi, j'en sais le fin mot de
l'Atlantique s'étendentt de plus en plus. tout cela,-mais je nose le dire.

Au gouvernement et aux particuliers de profiter de cet élan Fuyez, jeunes négociants honnêtes et entreprenants, fuyez
nouveau <ans l'intérêt général lu pays, et dans l'intérêt indivi-
duel de ceux qi sont engagés, dans le commerce,. dv- 'om qinve iapsil

24 août 1872. Vous l'avez rencontré dimanche, en allant à l'église, et ilvous a parlé un ces tereess:
LETzEm-Mo n c heier,rquedechoss bizarres se passent même entre

les membres de notre clergé!U Le sermon de ce jour, à notre
petite église, nous révéléra peut-être des faits qui vous étonne-

Pauvre et cher ani de Célibville, toi, mlion viuax confrère, ront, qui vous laisseront tout abasourdi! Le prédicateur m'en
toi, mon ami d'enfance et de jeunesse, q ti' m'as tu dit1 avec a fait hier pessentir quelques idées, mais je n'ose répéter ce
cette phrase ton .jouis élégante, avec ce tact toujours exquis, qu'il M'a dit.
avec ce choix d'expressions que je te connais, tiiMe railles fine- [Ce dimanche-là, dans la petite église du village de S....
nient de troquer le diapcau du célibat contre ccliii (le l'hymen, un prédicateur éloquent développait cette phrase du grand
J'espère que tu dis vrai, sais affirmer que tu as raison. Tu Bossuet :-" La fin de ha religion, lme des vertus et l'abrégé
sais qu'elles idées j'avais des femmes. Tu sais que je les de la loi cest la charité. . .. Il
trouvais toutes charmantes; tu sais même pins, que mon coeur Fuyez, âmes franchement cesrtiennes, fuyez "l'homme qui
large et bon, avait .nu place pour chacune d'ell.i. Mais ce ne le dira pas!l
que tu ignorais, ce que je dissimulais à ton cSuir d'ami, c'est Ottawa, le 26 Août, 1872.
que le mien, viFiyle forteresse qui avait résisté à foule <'assautsE d A
était depuis pluudqvaer ans occupé pntl'ennepie, comme tua A c
sembles l'appeler. E-iobien,moui,oJ'aimais sans le dire. J'aimaisn

commeiseuvaimeerinoichscns le sacnsaveu.tiMaiCo eneLe

dire,sjour Le Sirop composé Hypophosphites de Fellows n'est pas seule-
'î'nucii le si len'u était touirmemit. J'utiii ai (lit :VJe t'aime ous ment le remède le plus cn r pour la consomption, mais c'est

ut cet uur ' e i" la t fl)i-ît 1..oi tag qastiemnasaigenupour e la Bronchite et I'Asthme,M

ennobli le peuple français.

LES FOUS ET M. THIERS.

On lit dans un journal français:
Un homme âgé du soixante ans environ s'est présenté à

Versailles, à l'hôtel de la présidence, en demandant avec insis-
tance à parler à M. Tiers. Les allures très équivoques de
l'inconnu ayant attiré l'attention des hommes de garde, on l'a
conduit devant un fonctionnaire, qui a procédé aussitôt à son
interrogatoire,

"Je suis, a dit alors le vieillard, le petit comte de Paris; je
viens d'Orbois, pour m'entendre avec le Président de la Répu-
blique sur les moyens de sauver le pays."

Complètemennt édifié par ce début sur l'état mental de ce
malheureux, ce fonctionnaire, après lui avoir fait donner quel-
ques soins, l'a fait transférer à Paris, où il a été mis au dépôt
de la préfecture de police, en attendant son placement, après
examen, dans une maison d'aliénés.

En route, le vieillard n'a cessé de se plaindre aux gens qui
le conduisaient des malheurs qu'il avait éprouvés et des persé-
cutions dont il avait été l'objet. Il a été constaté que ce
pauvre visionnnaire n'est autre qu'un sieur Claude-François
C...., qui est venu effectivement à pied d'Orbois à Versailles
pour parler au chef du Gouvernement. Ce sont, parait-il, des
chagrins domestiques qui ont troublé la raison de ce malheu-
reux dont la situation est des plus précaires

Il ne se passe presque pas de semaine d'ailleurs sans que des
infortunés atteints d'aliénation mentale se présentent dans les
mêmes conditions à l'hôtel de M. Thiers. Il y a quatre jours,
une femme de quarante ans, nommé Catherine W....., est éga-
lement venue pour instruire, au nom du ciel, le chef de l'Etat
des desseins que Dieu avait sur la France.

Quelques jours auparavant, un autre vieillard, le sieur B....
s'était aussi présenté pour intéresser le Président de la Répu-
blique à un prétendu procès qu'il suit depuis qatorze ans et
qu'on refusait de juger.

Ces malheureux, après avoir été examinés par le service mé-
dical des aliénés, ont été envoyés dans des asiles spéciaux.

UN DREAIE 'TERtIBLE.

Sous ce titre, on lit dans l'Eénement

Alais, 1er août.
Hier matin, vers sept heures, la commune de Navacelle, près

d'Alais, a été le théâtre d'une nouvelle affaire Dubourg. Seule-
ment, la scène se passe à la campagne au moment de la dépi-
quaison des blés, entre paysans, gens fort à leur aise, et--chose
triste à dire, entre le gendre, la belle-mère et le beau-père.

Ils vivaient tous les trois sous le même toit, occupés aux
t avaux des champs et paraiss.aient mener une vie heureuse et
tranquille : mais la tempête, c'est à dire la passion, celle qui
brûlait le cœur de Phèdre, avec ses entraïnements, était au fond
de ce bonheur, prête à le détruire et le faire sauter.

Les nommés Gueidan (François) et sa femme, ágés actuel-
lement, le premier du soixante-quatre ans et l'autre de soixante,
avaient donné, il y a quelques années, leur fille Marie à un
jeune homme du pays, du nom de Carrière (Eugène), et avaient
pris leur gendre dans la maison.

Il y a deux ou trois ans, la jeune femme, renommée par sa
vertu et sa douceur, c'était le bon ange du foyer, mourut;
quelques-uns disent que ce fut de chagrin et qu'elle n'avait pas
vu, sans un certain serrement de cœur et une secrète ja-
lousie, son mari et sa mère mettant dans leurs rapports de
tous les jours plus de tendresse et de familiarité qu'il n'en fal-
lait.

Avant de mourir, parait-il, son secret lui était échappé ; elle
l'avait confié à son père, à la dernière personne à qui elle
aurait dû le dire; celui-ci, incrédule d'abord, eut l'imprudence
de garder le jeune homme sous son toit; c'était peut-être fai-
blesse de grand-père pour deux petits enfants que la défunte
avait laissés.

Quoi qu'il en soit, ayant fini, grâce à une observation atten-
tive, par s'apercevoir que les soupçons de sa fille n'étaient pas
dénués de fondement, il résolut de surprendre les deux cou-
pables.

Hier matin, il fit naitre 1 occassion. Il partit de bonne heure,
comme s'il ne devait pas revenir avant midi, pour son champ
de blé situé près de la ferme, d'où on pouvait le voir travail-
ler.

Le gendre et la belle-mère se croyant seuls et à l'abri de
toute surprise, ne tardèrent pas à se réunir dans la cuisine de
la maison pour donner un libre cours à leur criminelle passion.

C'est là que le mari, entrant suitement par la fenêtre à
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